
Lot 5  – Casque Chalcidien. Thraces, 

Ve, début du IVe siècle av. J.-C.

30 000 / 40 000 €

VENTE 

ARCHÉOLOGIE – ART D’ASIE

MERCREDI 21 JUIN 2016 à 14h00 - DROUOT-RICHELIEU – SALLE 2

C’est à Drouot-Richelieu, à l’issue de la semaine « Asie à Drouot », qu’Aguttes vous attend le 21 juin

2017 avec une belle sélection d’Archéologie ainsi qu’un ensemble varié et attractif d’Arts d’Asie. Fort de

ses bons résultats en 2016, le département a mobilisé près de 200 lots pour cette première vente de

l’année 2017, placée sous le signe du Coq de Feu, symbole de l’éveil, et porteur de succès !

Archéologie : gloire, beauté et humanité

La sélection d’une dizaine de lots d’archéologie est un ensemble de morceaux choisis de très belle qualité, témoignant de

la splendeur des civilisations Grecques et Romaines.

Les Thraces regroupent environ quarante tribus partageant une langue et une culture commune et habitent un vaste

territoire au nord de la Grèce Antique jusqu’au au IIIe siècle av. J.-C. On remarquera un exceptionnel casque Chalcidien-

Thrace en bronze étamé d’argent, datant du Ve-début du IVe siècle avant J.-C. Les lignes générales sont esthétiques ; il se

compose d’un couvre-joues à système (plus ancien que ceux à couvre-joues fixes), d’un protège-nez et à l’arrière d’un

couvre-nuque. Il offre une protection très sophistiquée pour l’époque à ces guerriers qui sont perçus comme des hommes

belliqueux, rebelles, turbulents, comme de mauvais ennemis mais en conséquence de bons alliés dans la bataille. Un

Thrace aime à se croire inégalé. Peut-être a-t-il raison ?

Lot 9 –Vespasien, époque romaine 

1er siècle ap. J.-C.

8 000 / 12 000 €

Lot 11 – Beau fragment de statue monumentale : paire de fesses 

d’époque romaine, 1er siècle av, 1er siècle ap. J.-C.

90 000 / 120 000 €

Lot 186 – Chine, XIXe siècle, ensemble de 10 

peintures sur soie représentant des oiseaux

1 000 / 1 200 €

Détail 

http://www.aguttes.com/html/index.jsp?id=80732&lng=&npp=150
http://www.aguttes.com/html/index.jsp?id=80732&lng=&npp=150


Les Antiques ont porté à leur paroxysme l’esprit des formes quand il faudra ensuite plus de 1000 ans avant que l’Occident

n’intègre à nouveau dans son art sculpté un tel modelé charnel. En témoigne la paire de fesses d’époque Romaine (inspirée

d’un modèle Grec) que nous présentons : la musculature et la puissance du modelé donnent à cet élément de statue un

impact décoratif tel, que l’on oublie toute éventuelle identification à un héros ou un athlète. Le rendu anatomique est parfait,

les muscles ronds et secs sont bien définis : bataille d’enchères en perspective…

Enfin, l’époque romaine est l'une période importante dans le développement historique de l'art du portrait. Commençant dès

les origines de Rome, cette pratique perdure pendant près de cinq siècles et se caractérise par un réalisme marqué. Plus

encore que les formes, le portrait romain dévoile l’humanité du sujet sculpté. Ainsi, ce portrait de Vespasien du 1er siècle

après J.-C. représente-t-il l’empereur âgé, les traits marqués mais malgré tout empreints de sérénité, esquissant un demi-

sourire. Bien que certains détails du visage soient altérés, le caractère de la représentation n’est pas rompu. De petite taille

(18 cm), il s’agit d’un portrait dit « de voyage » bien plus rare à trouver que les portraits monumentaux.

Asie du Sud-Est : l’invitation au voyage et à la méditation

Du Japon à l’Inde en passant par l’Indonésie, le Laos, le Cambodge, le

Vietnam, la Thaïlande, le Bengladesh, la Birmanie, le Népal et l’Himalaya,

on découvre avec intérêt une grande variété d’objets quotidiens,

ornementaux et rituels appartenant aux civilisations Khmer, Gandhara,

Hindou et bien sûr au Bouddhisme. Le catalogue est riche en statuaire de

divinités et comprend en particulier une quinzaine de représentations de

Bouddha, en pierre, en albâtre, en bronze, en argent ou encore en terre ou

en porcelaine, assis, debout, enseignant, priant ou prenant la terre à témoin

de son illumination… Cet ensemble témoigne de la ferveur pour l’Éveillé à

travers les siècles et les différentes régions de l’Asie du Sud-Est.

Le lot le plus notable est certainement ce Grand Bouddha Assis provenant

de Thaïlande : datant de la seconde moitié du XVe siècle, il impose le

respect par ses dimensions importantes - près d’un mètre de hauteur - et

par la force qui s’en dégage. Réalisé en bronze à patine verte, il est assis et

de sa main droite, aux élégants doigts de même longueur, il touche la terre,

pour la prendre à témoin de son illumination. Le détail de la robe

monastique, la souplesse des épaules et du ventre et la douceur de son

visage séduisent qui le contemple et rappellent le style Sukhothaï tandis que

le positionnement des mains et la forme du socle sont autant d’éléments

évidents du style du Lanna. Une belle synthèse artistique et spirituelle.
Lot 51– Thaïlande, deuxième moitié du XVe siècle, 

style transitionnel Nord Sukhothai - Lanna

50 000 / 80 000 €

Céramique de Chine : immaculés « blancs » et chatoyants décors

La céramique chinoise, principalement connue pour la porcelaine que les Chinois ont inventée, est riche d'une longue

tradition d'innovations techniques et stylistiques ayant eu lieu de la dynastie des Ming jusqu’à l’époque plus récente de la

République. Autant de périodes et de styles représentés de façon extrêmement variée par l’ensemble de céramiques

chinoises réunies dans ce catalogue. Revue de détails en quelques exemples.

Lot 74 – Chine, XVIIe siècle, Paire de lions gardiens en 

porcelaine émaillée blanc. 

4 000 / 6 000 €

Avec le développement des différentes Compagnies des Indes,

l’Occident découvre avec émerveillement les « blancs de Chine » qui

seront très recherchés par les Cours Royales, à l’instar de cette paire de

« Lions gardiens » en porcelaine émaillée blanc datant du XVIIe. Les

réaliser relève de prouesses techniques et de secrets que les

céramistes français n’ont réussi à percer qu’à la fin du XVIIIe avec la

découverte du kaolin occidental. Au-delà du matériau qui confère sa

blancheur et sa finesse aux objets, le travail du céramiste chinois

impressionne par la complexité des sculptures émaillées et leurs

dimensions, requérant une cuisson dans des fours à la taille et

performance inconnues alors en Occident.



Mais c’est aussi sur la qualité de l’émaillage, la délicatesse

des couleurs et la finesse des décors que la Chine surpasse

l’Europe à cette période où en Occident les céramistes

utilisent encore la méthode de cuisson « grand-feu » qui les

limite grandement dans les coloris – principalement le bleu

foncé, le vert sombre et le jaune-orangé – et dans les décors

qui sont appliqués sur l’émail blanc encore cru, donc sans

repentir possible. Voici deux magnifiques exemples réalisés

sous la dynastie des Qing, à la période Yongzheng (1723 –

1735) : un magnifique vase à la porcelaine émaillée dite

« claire de lune » au coloris bleu lacté, ainsi qu’une paire de

coupes à vin aux délicats motifs floraux verts tendres, bleu

cobalt, cyan et aux nuances de rose et prune à la douceur

incomparable.

Reposant sur des pieds cariatides, ils sont surmontés

de nœuds très élaborés, se terminant en anses

amovibles. Le décor majoritairement floral présente

des bouquets mais aussi des rinceaux végétaux,

papillons etc… Cet arrière-plan végétal est ponctué

d’une frise présentant les symboles auspicieux du

bouddhisme sur l’épaule du vase, d’une frise de

phénix sur fond de nuages sur le col. Datés du XIXe,

ces brûle-parfums ont été acquis par une famille

particulière dès cette période. Présentés à la vente en

paire, ils deviendront sans nul doute un élément

décoratif de choix pour leurs futurs nouveaux

propriétaires.

Spectaculaires brûle-parfums

Une rare et importante paire de brûle-parfums en bronze cloisonné attirera sans doute le regard de

par l’importance des dimensions – près d’un mètre de hauteur en incluant le socle – et de par le

caractère très ornemental de ces deux objets.

Lot 131 – Chine, dynastie Qing, 

période Yongzheng (1723 – 1735), 

paire de coupes à vin en porcelaine

3 000 / 5 000 €

Lot 129 – Chine, dynastie Qing, 

périodeYongzheng (1723 - 1735)

Vase en porcelaine émaillée dite « claire de lune »

30 000 / 50 000 €

Lot 90 – Chine, fin XIXe siècle

Importante paire de brûle-parfums en bronze cloisonné

6 000 / 8 000 €

Jade : pureté et éternité

Expression majeure de la civilisation chinoise et matériau aux multiples

facettes, le jade s’inscrit dans l’histoire la plus ancienne de l’art chinois.

La verseuse en jade céladon présentée à la vente remonte à la

dynastie Qing, qui a régné aux XVIIe-XVIIIe siècles sur l’Empire du

Milieu : elle comporte des traces de rouille naturelle sur ses flancs et

sur la sculpture de Lu Xin ornant le couvercle. Le corps est sculpté en

bas-relief de décors de personnages dans un paysage de cèdres et

rochers, tandis que le bec verseur craché par une tête de monstre est

orné de nuages, de même que l’anse. Enfin un dragon Chi grimpe au

sommet de l’anse tandis qu’un autre relie le bec verseur au sommet de

la verseuse.
Lot 102 – Chine, dynastie Qing, XVIIe - XVIIIe siècle, 

Verseuse en jade

3 000 / 5 000 €



Contact presse

Sébastien Fernandes – 01 47 45 93 05 – fernandes@aguttes.com

Catalogue visible sur : www.aguttes.com

Autant de détails et de thèmes, mêlant naturalisme et imaginaire

mythologique, dont sont souvent revêtus les objets en jade à cette

période impériale, au cours de laquelle cette pierre éternelle et

mythique est un objet de fascination et de pouvoir absolu pour les

souverains.

Le jade est si précieux aux yeux des Chinois, qu’il jouit d’une

attractivité sans pareille en Europe, lorsque les jades orientaux

font leur entrée dès le XVIIe siècle dans les collections royales

françaises. Une épopée dont a peut-être fait partie notre verseuse

en jade dont l’étiquette numérotée et le sceau gravé laissent à

penser qu’elle fut un objet de prix.

Curiosités et merveilles :

Parmi les lots « atypiques », arrêtons-nous un instant sur ce bel

objet de curiosité reconstitué, datant de la fin du XIXe - début du

XXe : il s’agit d’un bec d’oiseau, le calao à casque rond, sculpté

d’une saynète représentant des personnages à l’avant d’un

pavillon sous les pins. Ce travail raffiné est spectaculaire par sa

taille importante et la finesse de la sculpture. Conçu pour

l’ornement, il est monté avec bec et plumes de l’oiseau et posé

sur un socle sculpté en bois. Un coup de cœur pour le cabinet

d’un amateur ?

L’Asie est à Drouot !

Une sélection de ces objets sera présentée lors de l’exposition collégiale Œuvres choisies [Asie] qui se tiendra à Drouot-

Richelieu du 10 au 17 juin en salle 9, réunissant ainsi les plus belles pièces des différentes ventes consacrées aux arts d’Asie.
L’exposition sera ouverte en nocturne le jeudi 15 juin et de façon exceptionnelle le dimanche 11 juin.

Vente aux enchères : 

Mercredi 21 juin 2017 à 14h à Drouot-Richelieu

Expositions publiques : 

-Mardi 20 juin de 11h à 18h

-Mercredi 21 juin de 11h à 12h 

Commissaire-priseur : 

Maître Sophie Perrine – 01 41 92 06 44 – perrine@aguttes.com

Lot 98  – Chine, fin du XIXe, début du XXe siècle

Objet de curiosité, bec de calao sculpté

1 500 / 2 500 €

http://www.aguttes.com/
mailto:perrine@aguttes.com

